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Festival filmd’un jourà l’UTBM Faitsdivers

Bermont

Concentrationmaximale
À Bermont, perché au-dessus du circuit, les pilotes
de voitures radiocommandées se concentrent pour
manier leurs mini-bolides. Durant le week-end, le
club local accueillait pour la première fois le
championnat de France de la discipline. Photo I.P.

Montenois

Les escargots font recette
Mission accomplie hier à la fête des escargots. Mille
douzaines ont été vendues au public. Les
gastéropodes provenaient de la maison Jacot-Billey
de Fesches-le-Châtel. Ils sont partis comme des
petits pains. Photo Jean-Luc GILLMÉ

Saint-Hippolyte

Les politiques, stars du défilé
Présidentielle oblige, les jeunes agriculteurs du
canton ont construit un char au diapason de
l’actualité. Les 5.000 spectateurs de la foire de la
saucisse, hier, ont ainsi fait coucou àDSK.Mais que
vient donc faire là cette poupée gonflable ? Ph. J-L.G

Belfort

Les Girondins matinaux
Tout juste sortis de leur hôtel, à l’Atria de Belfort,
ces trois Girondins se sont arrêtés quelques
minutes à la cérémonie de la déportation, hier
vers 9 h 30, avant d’aller sur la coulée verte… et
d’affronter Sochaux le soir. Photo I.P.

Lesderniers repérages

C a phosphore pas mal en ce
moment dans les rangs de
l’équipe organisatrice du fes-
tival 1 Film 1 Jour de l’UTBM.
Tout n’est pas encore fin prêt,

il reste des détails à régler. Mais comme
pour ces futurs ingénieurs, tout doit
être parfait, chaque jour avant le dé-
marrage du festival est mis à profit
pour finaliser.

Dix équipes de sixmembres

Il reste à présent, par exemple, à Ro-
main Bourgeon, le trésorier, à trouver
le complément de financement pour
atteindre les 20.000 euros de budget.
Sachant que 50 % sont assurés par la
communauté de communes du Pays de
Montbéliard, le reste par les deux con-
seils généraux, les Villes de Belfort et
d’Audincourt, l’UTBM, l’association
des étudiants, il manque encore
2.000 euros.

« Cette année », explique Sylvain
D’Hayer, le responsable de l’organisa-
tion, « on accueille dix équipes de six
membres de tournage. On assure l’hé-
bergement, la nourriture et les frais de
déplacement pendant quatre jours ».
Autre souci (qui devrait se régler bien-
tôt), celui de Benoît Darmandaritz, res-
ponsable du recrutement du jury.
« Nous avons l’accord de pros du ciné-
ma, un scénariste, une technicienne
image et un scénariste cadreur. Il nous
manque trois membres. Et ce n’est pas
simple, parce que nous serons en plein

festival de Cannes… ». Mais on reste
zen.

Mais d’où viendront donc ces dix fa-
meuses équipes ? De Centrale Nantes
(la ville la plus fidèle au festival belfor-
tain, puis qu’elle y participe tous les
ans), de Centrale Paris, de Polyte-
ch’Lille, de Paris, de l’Ecole de Condé
Paris et l’IUT Angoulême, l’ENSGSI de
Nancy, de l’ENSEEIHT de Toulouse,
l’université de Strasbourg, celle de
Lyon et de l’ENSMM de Besançon.

Gageons que cette année encore, en-

tre ces équipes, l’esprit bon enfant pré-
vaudra. « D’année en année, les condi-
t i o n s d ’ o r g a n i s a t i o n s e s o n t
améliorées », reconnaît Sylvain
D’Hayer. « Nous avons plus de facilité
d’accès aux locaux, on n’a plus besoin
de relancer nos partenaires, ils nous
suivent automatiquement ».

Ce qu’il faudrait pour que tout soit
parfait ? « Que l’équipe précédente, si-
tôt le festival terminé, prépare le sui-
vant pour la prochaine équipe », ré-
pond le boss. C’est comme si c’était fait.

ElisabethBECKER

� Romain Bourgeon, Sylvain D’Hayer, Robin Humeau et Benoît Darmandaritz.
Photo Xavier GORAU

Lespolicierspris àpartie
Belfort.A 2 h 50, dans la nuit
de samedi à dimanche, la
police est appelée pour une
bagarre à la sortie d’un bar,
rue de la Savoureuse à Val-
doie. Arrivés sur place, les
trois fonctionnaires de la
brigade anticriminalité dé-
couvrent trois individus,
dont deux frères bien con-
nus de leurs services. Tous
deux sont ivres et l’un a le
nez en sang.

Les deux frères, âgés d’une
vingtaine d’années s’en
prennent aussitôt aux poli-
ciers, sortant une bombe la-
crymogène. Les fonction-
naires sont obligés de faire
de même. Ils parviennent à

maîtriser l’un des Belfor-
tains, mais doivent prévenir
le second qu’ils seront obli-
gés d’utiliser leur taser s’il
ne se calme pas. Ne voulant
rien entendre, les policiers
mettent leurs menaces à
exécution en lui donnant
une petite décharge dans
l’épaule.

Transporté aux urgences,
le Belfortain de 20 ans a ar-
raché sa perfusion. Il était si
agité que la police a dû venir
le rechercher, avant de le
placer en garde à vue, avec
son frère.

Ils devront répondre de-
vant le tribunal d’outrage,
rébellion et violences sur
agent de la force publique.

Coupde couteau
Belfort. La scène se déroule
samedi après-midi, à 17 h en
plein centre-ville. Dans la
galerie commerciale du fau-
bourg de France, deux jeu-
nes filles croisent le petit
ami de l’une d’elles.

La petite amie accuse sa
copine de faire des avances à
son petit copain. La conver-
sation se poursuit dans une
petite ruelle du faubourg de
Montbéliard. Le ton monte
rapidement. L’amie deman-
de au garçon de 17 ans de
confirmer qu’il n’y a rien en-
tre eux.

La conversation dégénère.
L’adolescent, déjà connu
pour des violences, assène

un coup de tête à la fille de
17 ans qui tombe à terre. Il la
rue alors de coups de pied.
Elle en est quitte pour cinq
jours d’arrêt.

Alors qu’elle est au sol,
l’adolescente saisit un cou-
teau dans son sac et le plante
au niveau du thorax de son
agresseur. Médicalisé sur
place par le SMUR dans
l’ambulance des pompiers, il
a été transporté à l’hôpital et
souffre d’un pneumothorax.
Il restera hospitalisé toute la
semaine mais par chance,
aucun organe vital n’a été
touché.

L’enquête se poursuit.
I.P.

Faitsetméfaits
Vitrine brisée
à cause d’une rixe
Audincourt. Samedi, vers
20 h, une rixe s’est
produite rue du Temple. À
l’arrivée des policiers, les
quatre hommes qui se
battaient avaient disparu.
Selon des témoins, l’un
d’entre eux a été projeté
dans la vitrine d’un salon
de coiffure qui, du coup,
s’est brisée.

Un arbitre giflé
Hérimoncourt. Lire dans
notre supplément Sports
page 13.

Cheznosvoisins
Sepultura ne viendra
pas au Rock’Air

Les rois du trash-metal ne
seront finalement pas à
l’affiche du festival de
Porrentruy, cet été en
Suisse. L’équipe des
programmateurs étudie
plusieurs pistes pour
remplacer le groupe
brésilien.

Les non-voyants et la
présidentielle

L’association des aveugles
et amblyopes d’Alsace et
de Lorraine s’invite dans le
débat de l’élection
présidentielle. Le but ?
Ouvrir les yeux des
candidats quant à la
situation des personnes
aveugles et déficientes
visuelles aujourd’hui en
France. Grâce à
l’application pour
Smartphones « Eye View »,
la structure présente sur
ses vitrines les affiches de
la campagne telles qu’elles
sont perçues par les
handicapés visuels.

Partenariat renforcé
entre Behr et PSA

L’équipementier
automobile Behr, basé à
Rouffach, est spécialisé
dans les groupes de
climatisation et les
systèmes de
refroidissement. La société
vient de se voir décerner le
label de « fournisseur
majeur » par PSA Peugeot
Citroën. Cette politique de
renforcement des
partenariats, menée par la
firme au Lion, doit aboutir
à une centaine de
labellisations.

Un Alsacien à la tête
de la première
banque Somalienne

Le Strasbourgeois Albert
Falck vient d’être nommé à
la tête de la première
banque à Mogadiscio en
Somalie. Ce pays n’avait
plus d’infrastructure
bancaire depuis la guerre
civile qui l’a ravagé
pendant une vingtaine
d’années. La mission
d’Albert Falck est d’attirer
les investisseurs pour aider
à reconstruire le pays.

La tarte flambée en
fête à Dannemarie

L’association de promotion
culturelle et populaire
organise une grande fête
de la tarte flambée, samedi
à 19 h à Dannemarie. La
soirée se déroulera sous
chapiteau, à côté du Foyer
de la culture. À déguster,
toutes les déclinaisons de
cette spécialité régionale :
traditionnelle, gratinée,
sucrée… Animation
musicale assurée.

Festival LibresRegards

Combattre les idées reçues
C’EST UN FESTIVAL ORI-
GINAL, pour le moins. Uni-
que dans l’organisation de
sa programmation. Et du
choix de son thème généri-
que : l’homosexualité.

Ophélie Thiébaut en est
l’initiatrice et la principale
organisatrice. « Avec nos
partenaires culturels », pré-
cise-t-elle aussitôt. Sans
eux, 80 % de la programma-
tion ne pourrait être envisa-
geable, surtout à ce niveau
de qualité. Il s’agit de la Pou-
drière, de la bibliothèque
des 4 As, du musée des
Beaux-arts, du cinéma Pa-
thé et du LG’s bar.

Le programme

Jugeons du peu. Le festival
Libres Regards démarre le
vendredi 4 mai avec une ex-
position de Damien Derou-
baix à la Tour 46 (jusqu’au
28 mai). Damien Deroubaix
est loin d’être un inconnu
dans le milieu de l’art. Sa
spécificité est d’associer les
références de l’art, comme
Dada, Francis Bacon, etc, à
l’esthétique trash et l’idéo-
logie politique des groupes
de grindcore. Volontiers ex-
pressionniste, sa peinture
est faite de figures mons-
trueuses et d’emprunts gra-
phiques et textuels à la cul-
ture métal. La visite sera

commentée par le conserva-
teur des musées à 16 h.

Ce même jour, à 20 h 30, à
la bibliothèque des 4 As, Ga-
lou et Blan déroulent les
quatre tomes de l’histoire
d’une petite fille découvrant
son homosexualité. C’est
avec humour que tous deux
tentent de passer leur mes-
sage.

Le lendemain, samedi
5 mai, le cinéma Pathé pro-
pose à 14 h 15, le film de Vir-
ginie Despentes, « Bye bye
Blondie », l’histoire de deux

filles qui se sont aimées à
seize ans.

À 17 h 30, à la Tour 46, la
conférence de Mapie Cabu-
ret aborde des exemples
d’images masculin-féminin
véhiculés par des contes.

Et à 20 h 30, à la Poudrière,
le concert pop folk de Mans-
fiel-TYA, un duo nantais.
Avec en première partie,
Kidwithnoeyes.

Enfin, dimanche 6 mai, à
14 h au LG’s bar, la perfor-
mance du duo King’s Queer,

« Nos corps sont des scanda-
les ». L’un est homo, l’autre
transsexuel.

Pour cette 3e édition, la
programmation est moins
« élitiste » que la précéden-
te. C’est voulu. « Pour attirer
un public plus large », re-
connaît Ophélie Thiébaut.

Et l’an prochain, le festival
débordera sur Montbéliard.
Libres Regards deviendra
donc le festival -sur le thème
de l’homosexualité- de
l’Aire urbaine.

E.B.

� Ophélie Thiébaut, l’organisatrice du festival. Photo Xavier GORAU

Montbéliard. « Nous avons
relevé les numéros d’imma-
triculation des véhicules
responsables des désordres
dans la ville », soulignait,
hier, le commissaire central
Christophe Charles à la suite
de l’article « Incivilités aga-
çantes » paru dans notre
édition de dimanche.

Si les forces de l’ordre ne
sont pas intervenues lors
des cortèges de noceurs qui
bloquaient toute la circula-
tion, c’est, explique l’officier,
« pour ne pas créer de per-
turbation au milieu de la
foule un samedi après-midi.
Nous ne voulons pas créer
d’émeutes ». Christophe
Charles assure que les per-

turbateurs seront convo-
qués au commissar iat .
« Malheureusement, nous
n’avons pas relevé le numé-
ro d’immatriculation du
quad (NDLR : qui faisait du
gymkhana et devant lequel
une voiture de police est
pourtant passée) ».

Reste que ce style d’incivi-
lités devient problématique.
De nombreux habitants se
plaignent de certains cortè-
ges de mariage qui mêlent
joie, provocation et qui en-
traînent des ralentissements
importants. « J’ai été coincée
une demi-heure samedi à
cause de ce mariage », té-
m o i g n e e n c o r e u n e
Montbéliardaise.

A.L.

Incivilités : numéros relevés

Salonde labière

Sochaux. Samedi après-mi-
di, un concours était pro-
posé au salon de la bière à
la Mals (notre édit ion
d’hier). Un jury, composé
des trois organisateurs et
d’un amateur indépen-
d a n t , a é l u l e s t r o i s

meilleures bières propo-
sées lors du salon.

Médaille d’or : la brasse-
rie La Franche (Jura) ; mé-
daille d’argent : Tonnerre
de Brest (Ain) ; médaille
de bronze : la bière ambrée
de Craig Alan (Picardie).

Les troismeilleuresblondes


